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PROFESSEURS DAMES 

FÊTE ANNUELLE: 

de la Société de Secours Mutuels des Travailleurs Chrétiens 
DE LA LOIRÉ-INFÉRIEURE 

La grande fête de la Société de Secours Mutuel des T. C. aura lieu le 
dimanche 13 janvier, salle Colberi. 

M"* Francine Vasse et sa compagnie, si justement réputées, nous joue-
ront Mademoiselle de la Seiglière. Le beau succès que remporte chacune des 
matinées organisées par M"10 Vasse (la salle Colbcft est toujours trop petite) 
nous est une assurance de succès pour notre fête. Et puis Mademoiselle de la 
Seiglière est une pièce si joliment écrite, si fraîche de ' sentiments, si bien 
interprétée. 

Nous ij aurons le charme d'une courte causerie sur la Mutualité. 
Aux entr'actes : Buffet. Vente de billets de tombola (nombreux lots). 
Ouverture des portes à 2 heures. Rideau à 2 heures 1/2. 
Prix des places : 4 fr. ; 3 fr.; 2 fr. 50 ; 2 fr.; 1 fr. 50. 
Pour la location, s'adresser jusqu'au 9 janvier, à la permanence des Syn-

dicats Féminins, 18, rue Talensac, et les 12 et 13 janvier, salle Colbert. 
Nous ne pourrons garantir que les places numérotées. 

PERMANENCE 
La permanence est assurée tous les jours 

au siège, 6, rue de Bel-Air : Le matin, de 
8 à 9 heures, et de 11 h. 30 à 14 heures ; 
le soir, de 17 à 18 h. 30. 

Chaque soir, de 18 h. 30 à 20. heures, 
tous renseignements sont fournis par les 
membres des bureaux des Syndicats. 

SERVICE D'ACHATS EN COMMUN 
Le service d'achats est ouvert les mardis 

et jeudis, de 14 heures à 19 h. 30 ; mer-
credis et vendredis, de 18 h. 30 à 19 h. 30 ; 
le samedi matin, de 8 h. 30 à 11 heures ; 
le soir, de 14 h. à 19 heures. 

Résumé du Discours prononcé à ia « Semaine 
Sociale » de Grenoble, par Jules Zirnheld, 
Président de la Confédération Française des 
Travailleurs Chrétiens. 
A OH.'; tisons dans là 'Vie Sociale, "supplé-

ment de /'Ame Française, le résumé du 
discours prononcé à la Semaine Sociale 
de Grenoble par notre président Zirnheld. 

Parmi ceux qui attendent de la session 
de la Semaine Sociale des résultats tangi-
bles, il n'en est pas de plus impatients, de 
plus anxieux et de plus intéressés que les 
travailleurs. En feffet consciemment |ou 
non, c'est la famille que les travailleurs 
entendent défendre en soutenant leurs re-
vendications. Si c'est l'honneur et la fierté 
des travailleurs chrétiens que d'avoir su 
— dès leur avènetment au syndicalisme — 
dégager celle notion essentielle que le res-
pect et la sauvegarde de l'a famille ouvriè-
re s'imposent à la production, c'est cepen-
dant vers ce même but que depuis (plus 
d'un siècle tendent les efforts des travail-
leurs, lorsqu'ils veulent se libérer du joug 
de doctrine de l'individualisme. 

Union Régionale 
des 

Syndicats de Travailleurs Chrétiens île l'Ouest 
Siège, 6, rue de Bel-Air 

Nouvelle année 1924 

Le Conseil de l'Union Régionale ainsi 
que les Conseils Syndicaux et le Comité 
de rédaction, adressent à tous les syndi-
qués, à leurs familles et à tous les lecteurs 
du Messager Syndical leurs vœux de 
bonheur et de prospérité pour la nou-
velle année. 

Que l'année qui s'ouvre nous apporte 
encore plus d'adhésions que l'année qui 
vient de se terminer, alors nous pourrons 
intensifier davantage notre action syndi-
cale catholique. 

tiens. Nous remercions d'avance tous 
ceux qui voudront bien nous aider dans 
l'œuvre entreprise. 

Le prix de l'abonnement est de 6 fr. 
par an. 

On trouvera à la fin du journal un bul-
letin de souscription que l'on voudra bien 
remplir et retourner au siège de l'Union 
Régionale, 0, rue de Bel-Air, à Nantes. 

Abonnements au Messager 

Le Comité de rédaction serait recon-
naissant à tous les abonnés au Messager 
Syndical dont l'abonnement vient de se 
terminer, et ils sont le plus grand nom-
bre, de vouloir bien renouveler leur abon-
nement de suite afin qu'il n'y ait pas d'in-
terruption dans l'envoi du journal. 

Nous leur demandons également de faire 
de la réclame autour d'eux pour nous ob-
tenir des abonnements de soutien qui doi-
vent nous aider dans la propagande de 
plus en plus grande que nous voulons faire 
pour faire connaître nos Syndicats chré 

CONVOCATIONS 
En raison du jour de l'an, les réunions 

de janvier auront lieu aux jours et heures 
ci-après : 

Bureau de VU. R. — Réunion ordinaire 
le deuxième mercredi 9 janvier, à 19 h., 
au siège, 6, rue de Bel-Air. 

Commission de rédaction du journal. — 
La réunion aura lieu le troisième mercredi 
16 janvier, à 19 h., au siège, 6, rue de Bel-
Air. 

Secours mutuels. — La réunion du bu-
reau aura lieu le deuxième mardi 8 jan-
vier, à 20 h., au siège, 6, rue de Bel-Air. 

AVIS IMPORTANT 
PAIEMENT DES COTISATIONS 

ET DES RETRAITES 
Le paiement des cotisations a toujours 

lieu les premier et deuxième dimanches 
du mois, de 9 heures % à 10 heures Vv. 

Nous rappelons à tous les membres de 
la Société et d'une façon générale à tous 
les syndiqués que nous recevons les ver-
sements des Retraites Ouvrières aux 
mêmes jours et aux mêmes heures. 

Un membre du bureau sera à la dispo-
sition des cotisants et leur fournira tous 
les renseignements nécessaires. 

COOPERATION 
La maison Pavin-Pissot, horlogerie, bi-

jouterie, 11, rue de la Barillerie, escompte 
de 10 % sur présentation de la carte syn-
dicale. 

M. Tourné, chapelier, 39, rue de Ver-
dun, escompte 10 %. 

Mlle Rougé, modiste, ex-première, 14, 
rue Jean-Jaurès, escompte de 5 %. 

AVIS IMPORTANT 

Courant janvier, nous serons à même de 
remettre à chaque syndiqué qui nous en 
fera la demande, la liste complète des 
maisons qui nous accordent l'escompte. 

On trouvera cette liste aux organisa-
tions ci-après : au siège des Syndicats, 6, 
rue de Bel-Air, de 19 à 19 h. 30 ; au Syndi-
cat des dames employées1 du commerce 
et de l'industrie, 18, rue Talensac, aux 
heures de permanence ; aux présidentes 
et trésorières des deux sections du Syndi-
cat de l'Aiguille. 

Les factures de la Belle Jardinière étant 
périmées au bout de deux mois, nous en-
gageons tous les syndiqués à ne pas man-
quer de 'les faire parvenir à M. Léon 
Buerne, trésorier du Syndicat des Em-
ployés, 6, rue de Bel-Air, dès qu'ils sont 
en possession des dites factures afin qu'il 
puisse avoir le temps de les adresser à 
Paris en temps voulu pour bénéficier de 
l'escompte auquel nos syndiqués ont droit. 

La Maison Familiale 

Société d'Habitations à Bon Marché 
Siège social, 6, rue de Bel-Air, Nantes 

Permanence par le secrétaire tous les 
jours, tfe 10 à 19 heures. 

IL FAUT RECONSTITUER 
LA FAMILLE OUVRIERE 

La reconstitution de la famille ouvrière 
doit être la principale préoccupation de 
ceux qui veulent apporter un remède effi-
cace au fléau de la dénatalité : 

1° Parce qu'elle est la masse et que tou-
te solution qui ne s'appliquera pas à la 
masse sera inopérante ou insuffisante ; 

2" Parce que ses réactions ont une ré-
percussion considérable sur la vie même 
du pays et de la société ; 

a) Matériellement, c'est le déclin de la 
famille ouvrière, son insuffisance à four-
nir à la production industrielle la main 
rl'œuvre dont elle a besoin, qu'a entraîné, 
en grande partit!, la dépopulation des 
campagnes. 

b) Moralement, c'est la dissolution de la 
famille ouvrière qui, gagnant de proche 
en proche, gangrène les éléments nou-
veaux que la dépopulation rurale apporte, 
puis cette population elle-même. 

'Mais cette décadence matérielle et cette 
dissolution morale, qui donc les a causées, 
sinon le régime économique et libéral, qui 
considérait le travailleur abstraction fai-
te de la famille ? 

LES VERTUS SOCIALES S'APPRENNENT 
DANS LA FAMILLE 

On se plaint qu'il n'y a plus de respect 
de l'autorité. 

Où donc l'apprend-on mieux qu'au sein 
de la famille, où Ton en acquiert l'habitu-
de avant d'en comprendre la nécessité ? 
Mais comment l'apprendrait-on quand 
ceux qui en sont les dépositaires ■— de 
par Dieu et de par la nature — ne sont 
pas là pour l'exercer pratiquement : 

L'acceptation des servitudes que néces-
sitent la société comme la patrie, comme 
ta production, où donc les apprendra-t-
on, sinon dans la vie familiale par la com-
munauté des intérêts et des sentiments 
et surtout par l'exemple du dévouement et 
des sacrifices maternels ? 

Mais comment peut-on les apprendre si 
l'on arrael 
fcït 
tra\ 

la mere au foyer et si l'on en 
nême la rivale ou la concurrente de 
il du mari ou des fils ? 

POURQUOI LA MORALITE FAIBLIT 
Comment donc se sont perdues ces sai-

nes traditions que les familles se trans-

VISITEE A NANTES LES GRANDS MAGASINS 

L>es plus Importants et le MEILLEUR MARCHE de tous les Magasins 
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j POUP tous vos Achats en Tissus, Confections et Ameublement 
♦ 

• ADRESSEZ-VOUS 

| A LA PREMIERE MAISON 
♦ 13, 15, 17, 19, Rue de la Paix — Succursale : 5, Rue Crébillon, NAN1ES 
♦ | =_____ 
♦ 

Téléphone 4.31 

• >i<- Les plus grands Assortiments — Le meilleur Marché 

AU BON RESSEMELAGE 
Place Sainte-Croix, NANTES 

RIEN que de 

Solides Réparations 
Livraison sous 2 jours 

Le Magasin est ouvert en per-
manence de Th. 1/2 à 19 h. 

REMISE 5% AUX SYNDIQUÉS 

mettaient comme le plus bel héritage de 
foi religieuse, de fidélité conjugale, de 
haute dignité morale, de tempérance, 
d'économie. Pourquoi donc tant de ma-
> iages se défont-ils ? Pourquoi surtout 
tant de mariages ne se font-ils pas et sont-
ils remplacés par l'union libre ? 

Allez donc le demander ? 
a) A l'atelier, au bureau, au magasin, 

où la promiscuité des sexes crée un dan-
ger permanent ; 

b) Au taudis malsain et insuffisant, où 
âges et sexes confondus n'ont même pas 
ta possibilité de la plus élémentaire pu-
deur ; ' 

c) Au travail du dimanche qui, plus et 
mieux que tous les discours, fait perdre 
au travailleur le chemin de l'église et 
l'habitude des pratiques religieuses. 

Etonnez-vous après cela que ces mal-
heureux sans foi qui ne connaissent plus 
que le fardeau du travail et l'enfer du 
îaudis, se laissent attirer par ces paradis 
artificiels qui sont le cabaret et le cinéma. 

On se plaint que l'esprit révolutionnaire 
s'étende. 

Où donc peut-on puiser les sentiments 
d'ordre, de stabilité, de conservation qui 
sont nécessaires à la société, sinon encore 
dans la famille, où de génération en géné-
ration, on se transmet les résultats des 
efforts communs. 

Mais comment les prendrait-on, ces le-
çons, quand la famille ne possède même 
pas la sécurité du lendemain, quand le 
moindre accident de la vie professionnel 
le peut la disperser, quand la vieillesse, 
succédant à une vie de labeur, y devient 
un fléau ? 

Pourquoi voulez-vous que le travailleur 
ainsi traité ne risque pas le tout pour le 
tout, alors qu'il n'a rien à perdre et peut 
être quelque chose à gagner. 

Et pourquoi vous étonnez-vous qu'il 
cherche à se libérer de cette servitude et 
à devenir, esclave méprisé d'hier, le mal 
tre implacable de demain ! 

politique du logis ouvrier soit étudiée et j 
poursuivie par les pouvoirs publics, d'ac-
cord avec les municipalités et les organi-
sations professionnelles, afin de ne pas lais-
ser au Hasard ou à la spéculation le soin 
de pourvoir aux besoins des travailleurs. 
Quand nous posons aux chefs d'entreprise 
cette grave question qui s'imposera cha-
que jour davantage à leur attention : « Vo-
tre devoir social comme votre intérêt in-
dustriel ne vous commandent-ils pas de 
veiller au logement de votre main-d'œuvre 
en même temps que vous vous préoccupez 
de- son recrutement ? » C'est pour la fa-
mille encore. 

C'est pour arracher le travailleur à l'at-
trait du cabaret. 

C'est pour arracher le travailleur aux 
dangers de la rue. 

C'est pour donner à toute la famille ce 
minimum d'aisance nécessaire à la prati-
que de la vertu, nécessaire aussi à assu-
rer le rendement maximum de la main-
d'œuvre. 

(A suivre.) JULES ZIRNHELD. 

ay repos nebdomadaire 
DES DIMANCHES 23 ET 30 DECEMBRE 
avant-veilles de Noël et du jour de FAn 

Comme l'année dernière, nous avons re-
çu de la Mairie une lettre nous demandant 
notre avis sur la demande formée par le 
Syndicat du Commerce de détail pour ob-
tenir la dérogation au repos hebdomadaire 
des dimanches 23 et 30 décembre. 

> Au Syndicat des Employés où la ques-
tion fut posée, on donna un avis nettement 
défavorable. 

En même temps, notre Président, Gus-
tave Pressensé, recevait une lettre du Mai-
nk, le convoquant à la Mairie pour le sa-
medi 15 décembre, à 15 heures 15. 

Dès son arrivée, il fut reçu par M. Veil, 
remplaçant le Maire, qui lui annonça qu'il 
avait également convoqué le Syndicat Cé-
gétiste des Employés ainsi que deux dé-
légués du Syndicat patronal du Commerce 

! de détail. Sur les quatre délégués convo-
qués, trois seulement répondirent à la con-

j vocation : les deux délégués patrons et le 
j délégué représentant les Syndicats ehré-

au Conseil des Prud'hommes j tiens d'employés. 
Après l'exposé par le premier adjoint au 

Maire de Nantes, et celui fait par les dé-

Écho des Élections 

LES REFORMES SOCIALES 
ONT LA FAMILLE POUR BUT 

C'est pourquoi : 
I. — Quand nous demandons que les 

heures de travail soient réudites à un mi-
nimum raisonnable, sous la réserve que 
prévoit la loi de 8 heures, de sages étapes 
d'application, et sous la réserve que nous 
réclamons que le travail sera fait en toute 
conscience : c'est pour la famille. C'est 
pour que le travailleur puisse être présent 
à son foyer afin d'y exercer son rôle et 
d'y accomplir son devoir d'autorité et 
d'éducation. " 

II. — Quand nous demandons (jue le 
salaire — part contractuelle et forfaitaire 
du travailleur dans le produit — et tout 
ce qui le complète ne soient pas fixés ar-
bitrairement et en tenant compte seule-
ment de l'individu, mais après une libre 
discussion et en tenant compte de la va-
leur sociale comme de la valeur profes-
sionnelle : c'est pour la famille. 

C'est pour que la femme reste au foyer 
pour y remplir la seule profession pour 
laquelle elle ait été faite : celle d'épouse 
et de mère I 

C'est pour que les enfants — et tous les 
enfants que Dieu donnerait — puissent 
recevoir les soins que réciame leur santé 
physique et toute la préparation morale 
technique et intellectuelle que nécessite 
leur avenir de futurs producteurs. 

III. — Quand nous réclamons avec une 
énergie'qui ne se lassera pas, non pas le 
repos hebdomadaire, et individuel, mais le 
repos dominical et collectif complété par 
la semaine anglaise, c'est pour que la fa-
mille puisse être — un jour au moins par 
semaine — complètement reconstituée, et 
pour qu'elle puisse acquérir le ciment in-
destructible de la foi pratiquée en com-
mun. 

IV. — Quand nous demandons qu'une 

Le Messager Syndical de décembre a 
rendu compte de la batailile électorale 
ainsi que des résultats obtenus aux deux 
tours de scrutin. 

Tous nos lecteurs ont pu constater le 
progrès obtenu entre le premier et le 
deuxième tour. C'est bien, nous a-t-on dit, 
mais nous disons que si tous les camara-
des avaient tenu à faire leur devoir élec-
toral nous obtenions le succès. Il est réel-
lement regrettable que l'on s'abtienne si 
facilement, laissant ainsi aux adversaires 
la place que nous aurions pu occuper. 
Souhaitons que dans trois ans tous les 
syndiqués comprendront mieux leur de-
voir, soit en se faisant inscrire au. préala-
ble pour ceux qui ne le sont pas encore, 
soit en votant au moment voulu. 

Aussitôt après l'élection nous avons fait 
placarder, dans tous les coins de la ville; 
une affiche de remerciements aux élec-
teurs dont ci-dessous le texte : 

C. F. T. C. Syndicat des Employés du 
Commerce et de l'Industrie, (j, rue de Bel-
Air, j, 

Élection M Conseil des frud'liomoes 
(Section commerce, employés) 

Electricies, électeurs, 
Nous adressons; un cordial et chaleureux 

merci aux 737 électeurs qui, dimanche, 
sont venus apporter leurs suffrages aux ceux que rien n'empêchent de faire leurs 

légués patrons, la parole fut donnée à no-
tre délégué Gustave Pressensé, lequel lit 
tout d'abord connaître qu'il avait reçu de 
son conseil syndical, réuni la veille au soir, 
un mandat impératif pour refuser catégo-
riquement la dérogation demandée, puis il 
ajoute que si l'année dernière on avait pu 
comprendre la demande de dérogations 
pour les dimanches précédant immédiate-
ment les fêtes de Noël et du jour de l'An, 
il n'en était pas ainsi cette année, puisque 
entre les deux dimanches précédant Noël 
et le jour de l'An il y avait un jour ouvra-
ble, le lundi ; que les banques, ainsi que 

.certaines maisons de commerce de gros 
■devant faire le pont, cela donnerait toute 
liberté aux employés bénéficiaires de pou 
voir faire leurs achats les lundis et same 
dis précédant ces deux jours de fêtes 
qu'accorder la dérogation serait contrain-
dre les employés des maisons de détail à 
un travail consécutif de trois semaines, et 
les priverait ainsi de la vie de famille des 
dimanches 23 et 30 décembre ; enfin, qu'en 
ce qui concerne le dimanche 23 décembre 
principalement, les employés qui, à cette 
époque de l'année, doivent acquitter leurs 
loyers, et en raison aussi de la vie tou-
jours plus chère sont obligés, pour beau-
coup, d'attendre leurs appointements pour 
faire leurs achats, il semble donc qu'il n'y 
ait aucune raison d'obliger des employés 
à rester à leur travail à attendre deS clients 
qui ne pourront venir, ou bien à recevoir 

Poui vos Achats 
Vins de Table - Vins fins et Liqueurs 

ADRESSEZ-VOUS A LA MAISON 

THÉOPHILE GUILLON 
où vous trouverez le plus grand choix 

DEMANDEZ et aux meilleures conditions 

La " FINE-BRETAGNE " 
La meilleure des Eaux-de-Vie de Vin 

 Téléphone 8.97 

Four les Syndiqués, remettre les Commandes, 6, rue de Bel-Air 

candidats des travailleurs chrétiens 
En 8 jours, nous avons gagné 105 voix, 

la liste adverse en a perdu 169. C'est un 
résultat magnifique ; nous avons approché 
de bien près le succès. 

7 voix seulement ont manqué à l'un de 
nous. 

Ayons confiance dans l'avenir, soyons 
convaincus, courageux, fiers et patients ; 
plaignons ceux qui sont pressés, qui vou-
draient des transformations rapides. Cela 
ne peut pas être. Mais quelle avance font 
nos idées ! De 347 voix il y a 'S ans, nous 
passons à 737. 

. Nous sommes battus, mais non vaincus. 
Ni Dieu, ni nos consciences, ni l'in\térêt 

public ne nous le permettent. 
Vous viendrez à nous, vous tous qui avez 

eu confiance en noius, vous viendrez gros-
sir nos rangs. Ensemble nous agirons, nous 
nous laisserons pé nétrer - par le grand 
souffle de sollicitudes sociales qui s'éllève 
des quatre coins dé l'horizon. 

■C'est notre droit, c'est notre devoir. 1 

Electeurs, électrices, 
Merci encore et à . bientôt. 
Paul FOULON, Glustave PRESSENSÉ. 

achats sur la semaine mais qui attendent 
toujours au dernier moment, se souciant 
peu de contraindre des employés, pères de 
famille, à rester à leur poste pendant ces 
deux jours de repos. 

Quoi qu'il en soit, après discussion, il 
fut proposé par le représentant du Maire 
d'agir comme l'année dernière, c'est-à-dire, 
par arrêté du Maire, de déclarer fête locale 
le dimanche précédant le jour de l'An. Il 
en fut ainsi afin de donner satisfaction aux 
deux parties. 

Assurances Sociales 
A la suite des lettres adressées par la 

Confédération Française des Travailleurs 
chrétiens et l'Union Régionale de l'Ouest, 
à tous les députés de la Loire-Inférieure, 
nous avons reçu les réponses suivantes : 

Paris, 29 novembre 1923. 
Monsieur et cher président, 

J'ai bien reçu la lettre de la C. F. T. C. 
relative au vote du projet sur les assuran-

ces sociales, et je suis heureux de vous 
confirmer ce que j'ai déjà écrit à M. Zir-
neld, mon intention de ne rien épargner 
pour faire aboutir une mesure si néces-
saire et si impatiemment attendue. 

Recevez l'assurance de mes sentiments 
distingués et dévoués. 

LE COUR GRANDMAISON. 

Paris, 1er décembre 1923. 

Monsieur le président, 
M. Briand me charge de vous accuser 

récejJtion de votre lettre du 26 novembre 
dernier et de vous faire connaître que 
la question qui en fait l'objet ne man-
quera pas de retenir tout particulièrement 
son attention. 

Agréez, Monsieur le président, l'expres-
sion de mes sentiments les plus distingués. 

DAGOBNE.N 

Paris, 4 décembre 1923. 

Mon cher président, 

En réponse à votre lettre du 26 novem-
bre, j'ai l'honneur de porter à votre con-
naissance que la discussion de la loi sur 
es assurances sociales est à l'ordre du 

jour de la Chambre. Beaucoup de mes col-
lègues et moi espérons que, bien que cet 
ordre du jour soit très chargé, cette dis-
cussion pourra venir avant la fin de l'an-
née. 

Veuillez agréer, mon cher président, l'ex-
pression de mes sentiments les meilleurs 
et bien dévoués. 

DELAFOY. 

. Paris, le 5 décembre 1923. 

Monsieur le président, 

Ainsi que je le disais par lettre du 15 
novembre dernier à M. J. Zirneld, prési-
dent de la Confédération des Travailleurs 
chrétiens, rue Cadet, à Paris, je partage 
entièrement les opinions soutenues par 
vos Syndicats en ce qui concerne le futur 
régime des Assurances sociales. 

Ce sera un honneur pour la Chambre 
actuelle de pouvoir mettre sur pieds, avant 
de se séparer, une loi qui puisse entrer 
en vigueur dès 1925. 

Soyez donc assuré de ce que toute ma 
sympathie vous est acquise à ce sujet 
et croyez, je vous prie, Monsieur le pré-
sident, à l'expression de mes sentiments 
les plus distingués. 

Marquis DE LA FERRONNAYS. 

Paris, le 11 décembre 1923. 

Monsieur le président, 

Je viens de représenter la France à la 
conférence internationale du transit réunie 
à Genève. 

Rentrant à Paris après une assez longue 
absence, je trouve la lettre du 26 novembre 
que vous m'avez adressée pour appeler 
mon attention sur le projet de loi créant 
l'assurance sociale. 

Je m'empresse de vous répondre que je 
me joindrai à ceux qui, désireux de réa-
liser un progrès social, demanderont la 
discussion de cette loi ayant la fin de la 
législature. 

Agréez l'assurance de mes sentiments 
les plus distingués. 

Maurice SIBILLE 

10 % aux Syndiqués 
(sa: f sur articles Tennis) 
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Armand TOUVERON 
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Ion io Conseil de l'Union 
DU DIMANCHE 9 DECEMBRE 

DECES 

A 9 heures 30 se réunissaient au siège 
social let délégués des divers syndicats 
formant l'Union Régionale. 

Y étaient représentés les syndicats sui-
vants : Syndicat des Employés du Com-
merce et de l'Industrie, le Syndicat de 
l'Ameublement, le Syndicat des Dames Em-
ployées du Commerce et de l'Industrie, les 
deux sections du Syndicat de l'Aiguille, 
tous ces Syndicats de Nantes ; le Syndicat 
des Employés de Banque, du Commerce et 
de l'Industrie de La Roche-sur-Yon repré 
sentant également le Syndicat des Dames 
Employées de la même ville. 

S'étaient fait excuser les Syndicats de 
Poitiers ainsi que celui des Dames Em 

Ainsi que l'a annoncé le Messager de chose aux grévistes afin de les aider dans 
décembre, notre camarade Ernest De- la perte des salaires. 
broise est décédé le 17 novembre, après Puis M. Pressensé, président de l'U. R. 
une maladie de quelques jours. qui assistait à la réunion, en a profité pour 

Ernest Debroise aimait ai prêter son exposer, dans les cas comme celui du lock-
concours soit aux messes de la saint Mi- out de l'ameublement, l'utilité de la Caisse 
chel, soit dans les séances, aussi qui ne de Défense professionnelle confédérale 
le connaissait. Il aimait aussi son Syndi- qui aurait pu venir aider, 
cat et y venait souvent. Tous les membres présents l'ont com-

Nous adressons à sa famille l'assurance pris et il a été décidé qu'à la prochaine 
de nos bien sincères sentiments de condo- réunion cette question serait rappelée et 
léances. , traitée par M. Pressensé. 

Une messe "basse sera dite pour le re- Dans cette grève il y a lieu de féliciter 
pos de son âme en la basilique Saint-Do- tout spécialement M. Thomaré, président, 
natien, autel du Sacré-Cœur, le dimanche e+ M. Dubot, secrétaire, qui ont suivi ton 

Quoique le Syndicat ne soit pas riche, il 
a tenu à honneur de distribuer quelque I touche, dévouée à tous les services qu'il 

28 janvier, à 7 h. 30. 

Notre camarade François vient d'avoir 
ployées de Saint-Nazaire, Angers, Saumur ]a douleur de perdre sa belle-mère. Nous 
et Cholet n'avaient pu envoyer de délé 
guées 

Après le compte-rendu par le Président 
de ce qui s'est passé depuis la constitution 
de l'Union Régionale, le 10 mai dernier, la 
question la plus importante à l'ordre du 
jour était certainement la préparation du 
premier Congrès de l'Union Régionale de 
l'Ouest qui doit se tenir en mars 1924, le 
programme fut discuté et dès maintenant 
les premières démarches sont commencées 
Nous en reparlerons plus en détail dans 
les numéros de février et mars. 

Syndicat des Employés 
du Commerce et de l'Industrie 

6, rue de Bel-Air 

CONVOCATION 
La réunion mensuelle du "Conseil Syndi-

cal aura lieu le vendredi 11 janvier, à 20 
heures, au siège, 6, rue Bel-Air. 

PERMANENCES 
' A partir de janvier et jusqu'à nouvel 
avis, les permanences auront lieu les lun-
dis et vendredis de chaque semaine, de 19 
à 20 heui-es, 6, rue de Bel-Air, et seront 
|assurées : 
j Recrutement : par M. P. Foulon, secré-
taire ; 1 

Placement : par M. Gustave Pressensé, 
président ; 

Cotisations et Coopération : par M. Buei 
ne, trésorier. 

lui adressons en cette circonstance, ainsi 
qu'à Mme François, nos très chrétiennes 
condoléances. 

Syndicat de la Métallurgie 
et parties similaires 

6, rue de Bel-Air 

Le dimanche 16 décembre, à 10 heures, 
au siège des Syndicats chrétiens se réu-
nissaient les membres du Syndicat pour 
l'élection du bureau définitif. 

M. Gustave Pressensé, président de l'U-
nion Régionale, assistait à la réunion. 

Etaient également présents, les mem-
bres du bureau provisoire : MM. Richard, 
président ; E. Barbier, secrétaire, et Gal-
vout, trésorier. 

La séance est ouverte par M. Richard 
qui donne lecture des statuts et propose 
la modification de quelques articles, ce 
qui est adopté. 

Ensuite M. Pressensé procède à l'élec-
tion, à bulletins secrets, du nouveau Con-
seil qui est ainsi composé :v 

Président : M. Evain ; 
Vice-président : M. Richard ; 
Secrétaire : M. E. Barbier ; 
Trésorier : M. Davaine. 

tes les phases de la grève, fait les démar-
ches nécessaires, et tenu au courant leurs 

|-camarades, heureux le samedi soir, d'en 
annoncer la fin. 

Section te Daines 
Syndicat 

des Dames employées 
du Commerce et de l'Industrie 

18, rue Talensac. Téléphone : 19.55 

CONVOCATIONS 
Dimanche 13 janvier, à 8 h. % précises, 

Cercle d'étude. Sujet : Le travail féminin 
e+ la famille. 

A 10 heures, réunion du 'bureau syn-
dical. 

attend de nous, empressée à le faire con-
naître autour de nous, à étendre, si l'on 
peut ainsi dire, son règne dans le monde 
du travail. 

Ou dois-je convenir vis-à-vis de moi-
même que je n'ai été qu'une passive, pro-
fitant de l'effort des autres sans vouloir en 
faire moi-même aucun. Les autres sont là 
pour créer un service, le développer... Les 
autres seront là pour le continuer. Moi, 
je profite de toutes ces autres... je béné-
ficie des services, de ce qui est fait au 
syndicat. Quant à y contribuer, cela m'en-
nuie, me dérange, trouble ma tranquillité". 

Chères syndiquées, voilà ce qu'à la fin 
de chaque année nous devons toutes nous 
dire. Vous savez que chaque année est un 
feuillet de ce dossier que nous retrouve-
rons là-haut. 

Etes-vous contente de votre année ? Si 
oui... réjouissez-vous. Souriez à ces douze 
mois pendant lesquels vous avez bien vécu 
dans la proportion sincère de votre in-
fluence et de vos moyens. 

Si vous n'êtes pas contente... vous avez 
l'année qui vient. Regardez là en face... 
Promettez-vous de la vivre en 'beauté, avec 
cette belle énergie féminine qui sait si bien 
réaliser ce qu'elle veut. 

Bonne année à toutes, bonne année à no-
tre chère Présidente, bonne année au syn-
dicat. 

Décembre 1923. M. S. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE SYNDICALE 

ANNEE SYNDICALE 
Voilà une année nouvelle qui commence. 

Accordons encore un souvenir à celle qui 
s'en va. Chères syndiquées, songeons en-
semble : L'année 1923 tombe dans le passé, 
disons-nous. Comment l'ai-je faite ? A-t-
elle été bonne, utile ? 

Non pas dans le sens : Ai-je gagné beau-
coup d'argent ? ni : me suis-je beaucoup 

I 

COTISATIONS 
Nous prions tous ceux qui ne sont pas 

i encore à jour de leurs cotisations pour 
1923 de bien vouloir s'y mettre au plus 

jtôt afin d'éviter les frais de recouvrement. 

RECRUTEMENT 
j Au début de cette nouvelle année, nous 
Insistons à nouveau près de nos camara-
des pour les engager à nous amener leurs 
'amis susceptibles de venir à nous, car 
plus nous seront nombreux, plus nous se-
ront forts aux heures de revendications. 

,'REUNION DU CONSEIL SYNDICAL 
du 14 décembre 

Le Conseil syndical, presque au com-
bler, s'est réuni pour étudier les ques-
:ions suivantes : 

Congrès fédéral de 1924 ; premier Con-
grès de l'U. R. en 1924 ; demande de dé-
rogation au repos hebdomadaire pour les 
fû'manches 23 et 30 décembre ; Action 
pans la Banque ; assurances sociales, etc. 

Enfin on a procédé à l'admission défini-
tive d'un certain nombre de demandes 
^'adhésions. 

amusée, théâtre, cinéma, parties de plai 
M. Evain, prenant la présidence, renier- sir ? 

cie les membres présents, au nom des Non, tout cela c'est de la mousse très 
nouveaux élus, de la confiance que l'on légère qui ne pèse rien du tout, 
veuti bien leUr donner et promet de s'en Une année syndicale bonne, c'est autre 
rendre dignes. chose. Car vous savez que notre doctrine 

Puis il dit qu'il faut faire du recrute- syndicale chrétienne, si elle est bien vé-
ment afin d'augmenter le nombre des cue> ., sa répercussion sur toute la vie 
membres, il compte sur Je dévouement de d'une travailleuse 
tous a ce sujet. jjne bonne année syndicale, c'est d'avoir 

M. Pressensé parle ensuite de ce qui a été 
fait par la C. F. T. C. et l'U. R. O. poul-
ies assurances sociales et donne connais-
sance des lettres reçues de plusieurs dé-
putés à ce sujet. Il parle également de la 
Caisse de Défense professionnelle confé-
dérale à laquelle il engage fortement tous 
les'membres du Syndicat à adhérer. 

L'ordre du jour étant épuisé, il est dé-
cidé que la prochaine réunion aura lieu 
courant janvier. 

bien vécu moralement. Avec des sentiments 
d'honneur, de loyauté dans tous les rap-
ports, de fidélité dans les engagements, de 
conscience dans le travail. De vraie bonté 
envers tous ceux qui nous entourent — les 
aimer, les aider dans toute la mesure du 
possible — ne faire jamais de peine inu-
tilement. 

Une bonne année syndical — avoir été 
fidèle au cher Syndicat, c'est-à-dire bien 
vivre de sa vie, sensible à tout ce qui le 

Nous avons eu dimanche 16 décembre, 
notre grande assemblée générale syndicale. 
M. Pressensé, président de l'U. R., nous 
avait fait l'honneur de la présider. Nos 
syndiquées ont témoigné de leur attache-
ment au syndicat et de la compréhension 
qu'elles avaient de son utilité, de son im-
portance, en venant si nombreuses qu'elles 
débordaient notre grande salle de réunion. 

Tout de suite, Mlle Goupille, présidente, 
ayant ouvert la séance, donne la parole à 
M. Pressensé. M. Pressensé nous dit tout 
le plaisir qu'il a à se trouver parmi nous, 
il souhaite la bienvenue à Mlle Clouet, la 
déléguée si éminente de l'Ecole normale 
sociale catholique, puis donne immédiate-
ment la parole à Mlle R. Croué pour la 
lecture du rapport résumant notre année 
syndicale, Nous publions intégralement ce 
remarquable rapport, très applaudi, et que 
toutes aimeront à relire. Puis la parole est 
donnée à Mlle Clouet qui tint son audi-
toire sous le charme par son exposé si 
clair, si entraînant. Que nos syndiquées li-

' sent et relisent le résumé que nous en pu-
blions, il dresse si bien devant nous l'idéal 
syndical. 

A l'issue de la réunion, il y eut vote pour 
la réélection annuelle d'un tiers des mem-
bres du bureau. 

En voici le résultat : 
Section Commerce : Mlles Cizeau, Mar-

tin, Croué, membres sortants, réélus. 
Section Bureaux : Mlles Droiiard, Bou-

hier, Gotreau, membres sortants, réélus. 
En remplacement de Mme Gouthière, dé-

missionnaire, élection de Mlle Huon. 

COTISATIONS 
Le trésorier fait appel à tous les syn-

diqués en retard de leurs cotisations pour 
1923. 

Les cotisations pour 1923 et 1924 pour-
ront être reçues les lundis et vendredis 
de chaque semainl^de 19 à 20 heures, ou 
les premier et deuxième dimanches de 
chaque mois, de 9 h. 30 à 10 h. 30. ' 

DROGUERIE SAINT-CLEMENT 
Couleurs - Peintures préparées - Vernis 

Verres à vitres 

i. mmmi & i mm 
51, rue Saint-Clément — NANTES 

I BROSSERIES - PRODUITS D'ENTRETIEN 
Remise 5 0/0 aux syndiqués (sauf sur essence, 
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Syndicat des Menuisiers 
et de l'Ameublement 

6, rue de Bel-Air 

La grève ou plutôt le lock-out qui du-
rait depuis près de trois semaines a enfin 
pris fin le samedi 15 décembre, les ateliers 
ont donc repris le travail le lundi 17. 

L'augmentation de 0.15, de l'indemnité 
de vie chère réclamée par les ouvriers 
leur a été accordée, mais il fallait voir 
maintenant quelle conduite devait tenir 
le Syndicat vis-à-vis de ceux qui, pendant 
trois semaines, n'ont pu travailler. 

MmaBB^feBifte ^(^'A^fe^ïf&ifi^ifîfîi^fflrfe 
au "MESSAGER SYNDICAL" 

Je soussigné, _ 

demeurant à , rue , n° 

déclare souscrire un abonnement de soutien d'un an au 
4i Messager Syndical au prix de 

(minimum 6 francs), que je m'engage à payer à présentation 

de la quittance. 

A ; , le _ 1923. 

Signature : 
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REMISE A MM. LES MEMBRES DU SYNDICAT CHRÉTIEN 

Rapport de MUe R. CRODE 

Mesdames, Mesdemoiselles, 

Il est d'usage, après une année de tra-
vail, de connaître la bonne marche de ses 
affaires en établissant un inventaire1 qui 
indique si on a fait des progrès, si on est 
resté stationnaire ou encore si on a re-
culé. En commençant une nouvelle année 
syndicale, nous allons jeter un regard en 
arrière pour dresser notre bilan sur l'an-
née écoulée 1922-1923. 

Tout d'abord une réunion importante 
en a marqué le début en décembre dernier. 
Un mouvement pour. le développement de 
la journée de 8 heures se développait en 
France dans les grands centres employés. 
Un accord devait se faire entre les délé-
gués patronaux et employés sur le nom-
bre d'heures que la loi permet de récupé-
rer. Sept villes, y compris Nantes, étaient 
dans ce cas. Une commission mixte fut 
donc nommée à l'Inspection divisionnaire 
du travail, rue de l'Ecluse. Dix délégués 
patronaux et| huit délégués employés y 
assistaient, sous la présidence de l'Inspec-
teur divisionnaire représentant le Ministè-
re du Travail. Parmi les huit délégués em-
ployés, trois des nôtres y prenaient part : 
Mlles Goupille, Nicol, Croué, et deux dé-
légués du syndicat masculin : MM. Pres-
sensé et Foulon. Pour nos déléguées la tâ-
che était lourde, puisqu'elles seules repré-
sentaient le travail féminin. Elles parlè-
rent avec tact et courage et soutinrent vail-
lamment la cause de nos travailleuses. En-
fin, après une laborieuse discussion l'ac-
cord se fit avec 150 heures au lieu des 250 
et 300 heures proposées. Nous pouvons le 
dire sans forfanterie, la victoire de ce jour 
nous revient et en plus notre syndicat s'est 
fait connaître ;'dans les milieux patronaux 
ou cégétistes, on sait qu'il existe une orga-
nisation professionnelle féminine, pleine de 
vie, que son chiffre est actuellement de 
750 syndiquées, toutes effectuant leurs co-
tisations et que ce chiffre va toujours crois-
sant. Cette organisation qui est l'oeuvre de 
notre union à nous toutes, a reçu 119 offres 
d'emploi et procuré une place à 105 jeunes 
filles. De plus, ce service nous a valu la 
sympathie de plusieurs patrons. J'insiste 
spécialement pour demander à chacune, 
lorsqu'elle connaît une place vacante, de 
la signaler aussitôt à la permanence, ("est 
là un grand service à rendre à nos com-
pagnes. 

La Commission des Cours professionnels 
a été suivie à Nazareth par 51 syndiquées 
dont 4 au cours d'Anglais, 12 au Français, 
10 à la Comptabilité, 4 à la Coupe, 8 au 
Cours de mode, 5 au Repassage et 8 à ce-
lui de sténo-dactylo. A la Section Saint-
Pierre, ces mêmes cours ont été enseignés 
pendant toute l'année. 

Ces cours ont repris en octobre dernier 
et promettent de meilleurs résultats encore. 
Les professeurs y sont d'ailleurs très dé-
voués, très compétents, et des prix de fin 
d'année seront offerts pour stimuler le cou-
rage et le travail des élèves. 

Le Cercle d'études a été suivi régulière-
ment ; l'Encyclique « Rerum Novarum », 
sujet particulièrement intéressant, a fait 
l'objet de sept conférences. Un program-
me plein d'attrait pour cette année lui a 
déjà valu une très belle assistance. C'est 
là que nous agrandissons notre intelligen-
ce, formons notre jugement et augmentons 
notre savoir en questions si utiles pour 
notre époque. 

Le journal ! Quel plaisir n'avons-nous 
pas lorsque nous recevons notre cher « Mes-
sager » si détaillé, si clair, qui, chez 750 
des nôtres, va porter l'union de la grande 

H. LANGLOIS 
Fabricant - Bijoutier - Joaillier 

19, Rue de la Marne — NANTES 
HORLOGERIE — ORFÈVRERIE 
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NANTE S 

Escompte de 5 °/0 sur tous travaux 
présentés par un syndiqué de laC.F.T.C. 

famille professionnelle. Ce n'est pas, 
croyez-le bien, une petite tâche que de col-
lectionner chaque mois, ces multiples arti-
cles que nous lisons avec tant d'intérêt. 
Aimons à l'ouvrir, à parcourir ses lignes, 
car il est très fâché quand on le laisse dans 
un petit coin, menacé d'oubli. 

La Société de Secours mutuels a main-
tenant 250 membres ; elle a versé environ 
5.000 francs d'indemnités. Sa caisse lui fait 
largement honneur et pour une jeune so-
ciété, sa part d'économie est pleine d'ave* 
nir. Qu'elle serait riche si beaucoup en-
core s'y inscrivaient ; elles feraient preuve 
de leur prévoyance pour les jours pénibles 
de la maladie ; celles qui malheureusement 
l'ont éprouvé sont là pour dire à leurs 
compagnes combien les indemnités qu'elles 
ont touchées leur ont rendu service et quel 
secours cette Société a été pour elles. 

La Commission de la Bibliothèque ! tou-
tes ici, nous la connaissons ; elle nous 
offre tant de beaux et bons livres que je 
n'ai nul besoin de parler de ses succès. 
L'affluence qui y existe après chacune de 
nos réunions vient de prouver qu'il fallait 
qu'elle pousse ses murs et prenne un peu 
plus ses aises ; c'est pourquoi vous la 
trouverez maintenant au rez-de-chaussée ; 
son chiffre est de 500 volumes et elle en 
a prêté 1.500. 

La Commission de la Coopérative donne 
de très bons résultats. Les anciennes ac-
tions ont été toutes remboursées ; la vente 
est active en raison des prix très avanta-
geux que l'on y trouve. 

Et maintenant j'ai laissé pour terminer 
ce résumé la commission que nous aimons 
toutes, j'en suis sûre, celle qui nous laisse 
toujours le meilleur souvenir ; vous avez 
deviné, je n'en doute pas, en nommant la 
commission des l'êtes. Elle n'est jamais en 
repos ; toujours quelque chose lui trotte 
en tête pour nous faire plaisir. C'est la 
séance pleine de suavité avec -Sainte Zita 
la servante ; c'est la représentation de 
1' « Ami Fritz », si charmante et si spiri-
tuelle ; un peu plus tard, au printemps, 
c'est la belle promenade du Marillais, douce 
et bonne à faire rêver, et puis pour finir 
la grande kermesse ; nous nous rappelons 
encore toutes ces costumes bretons jetant 
une note si gaie sous les ombrages du 
Loquidy. Eh bien, pour cette année, tout 
se prépare à nouveau avec soin ; c'est que 
si cette commission sème la gaieté, elle 
récolte en même temps de précieux billets 
et des pièces bien sonnantes qui permet-
tent à nos chères syndiquées un peu de 
calme et de repos au bord de la mer ou à 
la campagne. 88 ont profité cet été des mai-
sons de vacances de Saint-Jean-de-Monts, 
Varades, Le Pouliguen, Vannes, Pontchâ-
teau, Le Croisic, et 2.226 francs ont été 
versés pour ce service. N'y a-t-il pas là en-
core véritable utilité et quel bonheur n'au-
rions-nous pas si on pouvait pour l'été pro-
chain doubler le nombre de celles qui en 
profiteront. 

Cette année ont eu lieu également les 
inscriptions pour les élections prud'hom-
males et les dites élections. La lutte a été 
dure et les efforts admirables de nos dé-
légués ont approché le succès de bien près. 
Sept voix seulement ont fait défaut à M. 
Pressensé. Dans l'espace d'une semaine nos 
partisans ont vu leur candidature gagner 
105 voix et leurs adversaires en perdre 
169. Ces chiffres, vous le voyez, sont en-
courageants et pleins de promesse, si tous 
les syndiqués chrétiens sont énergiques dès 
qu'il s'agit (i'un devoir. Nous avons eu un 

peu notre part dans la faute de cet échec 
Rien ne vaut que par l'effort accompli soi-
même. Il eût fallu que toutes celles ayai. 
le droit d'être inscrites le fassent person-
nellement. Beaucoup des noms donnés d'of-
fice par la permanence du syndicat ont été 
supprimés par la mairie, soit par négligen-
ce ou autre cause regrettable. Il faut que 
chacune remplissant les conditions d'ins-
cription se fasse un devoir d'y répondre ' ; 
tous renseignements leur seront donnés à 
la permanence, la date fixée pour les ins-
cription étant du 1er au 20 avril. 

Voilà, mes chères amies, l'examen de 
conscience du travail de notre syndicat 
pendant cette année 1922-1923. Cet examen 
est en même temps le nôtre ; voyons si 
nous lui avons été fidèle en assistant à 
ses réunions, en parlant de lui autour de 
nous, en faisant connaître son action so-
ciale et morale, son dévouement et son 
empressement à nous rendre service ; si à 
tout cela notre réponse n'est pas trop sûre, 
prenons toutes aujourd'hui un bon ferme 
propos pour avoir à cœur sa plus grande 
prospérité. 

Résumé de la Conférence de Mlle Clouet 

ROLE DE L'ELITE 
Le but du Syndicat est d'unir, d'organi-

ser des forces, des valeurs professionnelles 
en vue de réaliser plus de justice et de 
charité dans le monde du travail. 

Sans doute, il 'remédie à la faiblesse des 
travailleuses isolées ; son action sera fé-
conde s'il organise des forces. 

Le nombre sans élite, c'est comme des 
zéros sans chiffres. 

Nécessité de développer l'élite qui devra 
savoir mieux et travailler mieux pour mieux 
servir le but syndical. 

Savoir mieux, pour cela développer sa 
valeur professionnelle: c'est l'intérêt (meil-
leurs salaires, moins de chômage) ; c'est 
le devoir : tendre à rendre les services 
que l'on attend de nous. 

Les catholiques, parce que catholiques 
doivent être meilleurs professionnels. 

Savoir mieux : valeur syndicale et so-
ciale, connaître les conditions de travail, 
l'état de la profession, les principes direc-
teurs de l'action ; avoir principes fermes 
pour juger les événements ; rayonner cette 
vérité dans son milieu, dans sa maison, 
dans les réunions mixtes. 

Travailler mieux : avec plus de savoir, 
de compétence, avec plus de conscience 
professionnelle, c'est une question de jus-
tice ; avons droit au juste salaire, avons 
devoir de travailler consciencieusement, 
avons droit au respect de la dignité hu-
maine, avons devoir de donner un travail 
intelligent. 

Travailler mieux : pour cela avoir l'es-
time du Travail. — Travail, moyen de vie 
matérielle, individuelle et familiale ; Tra-
vail, moyen de vie économique pour la 
France ; Travail, moyen de vie surnatu-
relle : c'est notre devoir d'état et le moyen 
de nous sanctifier ; Estime du travail, 
amour du travail, exceller dans sa profes-
sion et cela pour mieux servir le but syn-
dical. 

L'élite ne se développe pas pour elle-
même, mais pour mieux servir le but ; non 
pour briller, mais pour éclairer ; non pour 
dominer, mais pour servir. 

Parfois des sacrifices individuels deman-
dés pour la poursuite du plan d'ensemble, 
mais le but en vaut la peine. 

Servir ce but, idéal capable de nous en-
thousiasmer. 

COMMISSION DES FÊTES 

DIMANCHE 13"'JANVIER 
FETE DU SECOURS MUTUEL DES T. C. 

La fête annuelle organisée par la Société 
de Secours Mutuels, aura lieu le dimanche 
13 janvier, salle Colbert. 

Très jolie représentation par Mme Fran-
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cine Vasse et sa compagnie. Au program-
me : « Mademoiselle de la Seiglière ». 

Nous pouvons assurer nos syndiquées 
d'une soirée charmante en tous points. La 
pièce a une jolie note fraîche, sentimen-
tale — elle est jouée à la perfection. Les 
places sont à la portée de toutes les bour-
ses. Aux entr'actes, un buffet exquis, puis 
une tombola dont le billet ne vaudra que 
0 fr. 25 et aura de nombreux et jolis lots, 

Donc, nos chères syndiquées, retrouvons-
nous toutes, salle Colbert, rue Colbert, le 
dimanche 13 janvier. Ouverture des por-
tes : 2 heures. Rideau, 2 heures %. 

Prix des places : 4 fr., 3 fr., 2 fr. 50, 2 fr., 
1 fr. 50. 

Il sera prudent de faire numéroter ses 
places (location 0 fr. 25). 

S'adresser à la permanence du Syndicat, 
18, rue Talensac, jusqu'au mercredi 9 jan-
vier. 

Fête Patronale du Syndicat 
SAINTE-GENEVIEVE, dimanche 20 Janvier 

Pour la première fois, cette année, nous 
célébrerons en famille syndicale, c'est-à-
dire entre nous toutes syndiquées, notre 
fête patronale de Sainte-Geneviève. 

(La date exacte de la fête sera un peu 
dépassée puisque nous ne pourrons faire 
cette aimable journée que le 20 janvier... 
Mais, Sainte Geneviève sait que ses tra-
vailleuses doivent faire plus souvent com-
me elles peuvent, que comme elles veu-
lent... 

Donc, grande fête patronale syndicale le 
dimanche 20 janvier. C'est à la section 
Saint-Pierre que revient pour cette année 
l'honneur d'organiser cette journée -de fe 
te. Le matin, à 7 heures Vz, dans la cha-
pelle des Sœurs de Saint Vincent de Paul 
rue Saint-Jean, messe en musique. 

Dans l'après-midi, à 2 heures % : séan-
ce récréative, grande salle de Nazareth, 
18, rue Talensac. 

Programme : « Un gros lot bien placé V 
« Fidèle Alsace ». 

A 6 heures, chapelle de Nazareth, 18, rue 
Talensac, salut solennel. 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE 
La bibliothèque sera ouverte les deuxiè-

me et quatrième dimanches du mois, après 
les conférences ; en semaine, les jeudis et 
samedis seulement, de 12 h. % à 13 h. %. 

FAMILLE SYNDICALE 
Mlle Poupart, membre du Bureau syndi- f 

cal (section Bureaux), a eu la douleur de 
perdre son père. 

Mlles Régnier ont eu la douleur de per-
dre subitement leur mère. 

Nous offrons à nos chères compagnes nos i 
sincères sentiments de condoléance et l'as- i 
surance de nos prières unies aux leurs. 
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